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Nos cousins de France' Au seuil de sa deuxième létape...

(C'es( e'î janvier 1911 que 1 ..Ettidiîit*
La "Revue Hlebdomîadaire" consacrait ré- ýce groupemnt t ui avait dés l'abord Lait, et C. L.acasse.) prenait sont essor...)

ceînmnt à la jeunesse une longue et iniu- nlaitretije si belles espérances, s'est laissé, lr lelszpy.,q'nfodvféiie
tieuse enquête. A cette heure OÙ partout par- un malheur profondénment regrettable Oit quet lrse nt lahy, quuri iéi ine
sur lt v'ieille terre de France s'organîisent ent'aiîier tors de lat voie droite. Mais celaOn uiétite ntlriei.dne

tant d'oeuvres destinées à Préparer les hein1-*.ii'ipècle de reconnaître ni les bonnes ini-'l Rsong es f"etuitt i devsont bcealau

nies (le demain, l'on a voulu savoir sous quel tenitions (les silonnistes. ni l'admirable dé- Rlsn e eilt su l otbreu

angle lat jeunesse française envisageait les;vouenelt qu'ils mettaient au service d'uns, Cu el rmèehutiodsd aess

graindes questions dlu jour, sociales, religicu-icause, qu'ils croyaienit bonne. CommInent,
ses et nationales. Les réptonses sont ve-,s'emipZce 'die a'eepelu o- Préludant -.a succès par (le înbles pîrouesses,

nues nombreuses, cn'Preitts d'uile sinctéri-:dateur et chef 'Marc Sangnier? Petit-fils du, Qui dorment, poussiéreux. clie.ý d*oublieux lecteurs,
té et d'une crânerie toutes franass.tgadaoa ahuS asac tS Dignes d'un meilleur sort ainsi (lue leurs auteurs.

c*est en lisant le résumé qu'en a fait M%. for-tuie lui permiettaient, semible-t-il, île cou-
Eînile Faguet (lue m'est venue l'idée île re- 1er loinî des soucis dévorants de l'action so- Puisque tes <Ions nîaissant,;, fav'orabiles prémices,

chercher ce lue nîous, jeunes Caaies cae i existence calme et dorée. Et c'est: Gardent n oii omeil (le ,,ecrètes délice,;:

français, ntous pensons$ de nos jeunes cous-,Ilu qu'on voit cependant donner tout sont Puisîiu'ii l'inîstar d'un prisme. eii ses rayons divers,

sîns d'outre-ripr. temips à cite campagne trop souv'ent ingra- Muoi ii,ée'u îitc-e<et lnne

Il y a quelque vingt-cinîq ails, M. llen'i te. C'est lui qu'on voeit, lorsque le Souv'e-, o olt "fiiîecptru, éga e ot mou âme,

Lvandsl'îdedilgesi pii-, min Ponîtife élèv'e la v'oix pour' lui adiresser. rlatéae no o iie

Laesetai das laitil 'ilge donits s ý une i'piiiide, incliner simplemenît et duré- Moi qu'enivre taà prose et quit~ grisent tes versl

a la "Vie littéraire", mettait cii scènie le ticîliitieet la tête (levanît cette parîole det Oscar LEICHIE, E. E. M.
jeunle homme "fin de siècle" "dernier ba désaveu. _____________________________________________

teau*' comme on disait alors. Le tabea Nus conniaissonîs mnieux ici l'Assoito
était niavrant. Absence dle convictions, ab-,,til(u se son Jetabli ies enr le el vion u

seilce (le coeur, absenîce d'idléal, voilà les Sesontiétabldes lJenese. e el at qiorex L.ES MiE jjjOj E S O R A4 T O IR E S
traits caractéristiqueis de la jeunlesse d'a-:arejetoîl que sont exemple a fait germner sur:

lors. Mais c'est aussi à cette époque que itotre sol, nous eut mis -à nième de l'étudier.
qîuelques jeunes gens jetaient les bases de: Plus nous l'étudions, plus nous sentons l'es-
ces admirables groupements aujourd'hUi si'POiL' s'emparei' (le itos ânîes que tanît et de

puissants. Sous leur inîfluence la jeunesse ,si magifiques efforts île sonît pas prodigués

française a repris coniscience d'el le- n ème'en pure- pete. C'est la conviction. lui se HENRI BARBOUX, d'après HENRI PAR IZEN
et elle itous fait assister aujourîl'hui à undégage de la lecture assidue de l'organîe de

magnifique rév'eil. C'est iî tel poinit ijue:cette Association: la "'Vie Nouvelle". D'un

depuis le jour Où sous lat néfaste iîîpulsiolî bout à' l'autre de la Franîce, les cenît cin- Nu éahn ud.or ercpil'u ti-lcbntdéue.I ops
des Loges, la France a commenîcé cette quante mille membres qu'elle comtpte eii soit eosdtcosd icusd 'cpii'lu ti-lcliîtdéue.I ops

guerr'e inmpie à tout ce qu'il y a de plus vé- sein s'agitenît eîî faveur de la Bonite Cause. dM iniPrznàlAaéi e a-pu 'n(essdsor oslsOba

tiérable, c'est de la jeunesse française, que Deimain, ils entreront dants î'rieet je vous saes lui trtent des nitvoeratore due g e son'îloîpr aidre e ain (e-eSolgn plai
nous sonît venus les gestes (le résistanice les cerifi u'isaro.'ycnie.Qeds rpeue attentiroux, Oc e aît e qu rell eiers audireuîrls. Uai deu So'lgrépouri
plus admirables et les plus conîsolanîts. ije. ils y sonît diéjà enîtrés pour uit certainisrplueatitoi eitir uBreujrmesadtus i orq'lrpti

.. ~nsi i y qulqes nutesun iliu- niombre. Ne sount-ce lias cii effet îles ment- ;préparait ses Plaidoyers:- ainsi uîîe plaiîluierie, il se crut si bient au

teu pti'ité pr e guvrneîîîîtilaço-tires île l'A C. J1. F., qui dirigenît aujour-1 Les harangues de Mie Barboax peuvent Palais qu'il lantça ses ui'gumieîts à pleine

ntique entreprenait le jeter' l'ordure sur la :d'hui sous l'égide de l)ruîîîoît le grandî jour'.[ survivie auxon intrêt oui au asoî î ox otjriîe co r ép"'ontsiu ma

mémoire immnaculée dle la Pucelle d'Orléants. nal piarisieni la "Libre Parole"? Ne soîît-cel les défenîdaienît; il avait le secret dl'éleveîr la aliltelé? -"Ni,îîî ni 'pidt

Saîs l juitsse sit udae acrlèg srait pas îles membriies (le l'A. C. .1. F., que Joseph cause au-dessus d'elle-même ... l3ni'loux, btrusquemientt reveinu à lat réalité.

re.stée impunie, car peut-oit voir uit <igne iDenais, Ileitri Bar.ire. Zaniaîski et tanît <'au- e elspadiisqiiossmln ui, osiieieîlzpre othuu

clitirett uan le p-otsttiotsplaoiiilcstics qui fîgui'eit au nombre <les chefs les: i improvisées étaient le prix dl'un effort su- vous déeranige. lias, je travaille". C'est un

île quelques journaux? 'Mais l:î je.unesse plus écoutés des Catholiques (le Franice ? vau.IetiBrox atrç ulceiitpootlu'vcî-itse

était la. A peinte si Thalamuas a ouvert la Pourtantt cette Associationt compte à peine îlR)trléaiîs le lîieîîfnit îlcs hiumniités. Les Faire îl'ueî plaidloyer unei. oeuvre d'aîrt,

liocli pur rofre ses injures (lue le'un qîuart de siècle (]'existence. ' ommies de cette généèrationt demeuraient "savoir parler dl'affaîires cil pa.rlaint fraii-

botcdiapous l'cnîpoiîn elu îiiitet Otnu<lrpe-tiqecsAsoia- aVemeitt convainîcus que savoir le latin çuis", et pot-r cela lire <lu latini le pîlus sou-

tile riiclée aussi humiliante que richemnent tiens, tetcivut qu'une faible partie dle la. conîféra it une supéîirt.A or esi etpsibe el ttts éhîe eat

méritée.~~~~~~~ jenes frnaie Caaetuis 'nn existenîce absorbée par miille îlevoii', me il Vrai que ce gentre <'éloquence est cii train

L'andrne r eucîel oiide-îaça-ciisdiee rnlie. Coîe îes leraisi menîbe -lrtu colev ojusjlueeî i l arailtre? eîn-îe eéut ir

mettait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' à 'iileu rîî ûàlaîîicMî erîîle s'exerce lieu reusemnit ,lui le trésor île latinité. "Peut-étîe Mes- les vieillesQ uttoîes tout <'e qui fairait l'or-
semetitàJ'fici u raedùàsap u r toutei la jnfutence faiiçais. Il 1îR;,~, suurs, seî'a-ce au Paulais que 'ttreoîtgueil île l'aîvocat et les délices (lu juge: l'a-

d'un inidividu lui s'étai jadlis dloifi' ti- e edecmt-l acui 'enut les derniers humanistes. L.'uiiomjr îles lettres postrophe, la pirosopopée, l'allusion, la pérît-
tre de dléserteur. Les Fria,,-alaient-ils s'nrîlrcoptîlpaoril'nuea

tolérer qu'on fit serv'ir leur argent à ériger laque1lc itous faisions tout à l'heure alla- aitiquies est pour les avocats uni devoir le iou éhtîtA ,tcécneflre

si1 .Tue e éone tetn ers piété filiale". Il est probable que le coîtten- les jeunes orateurs voudraient-ils aussi faire
un petlsta por ds ges qi ls dni- tieu'x a été inîventé (lès lii périodle île la île la vitesse? "Sants rhétorique et sans toge

gî'ent? Que nîon pas. La jeunesse était eii- itect de lat jeuniesse franiçaise pour les idées 'i

cor l etc'st râea ses turbulents niais île patrie et de religion. Et M., Fagtuet écrit lipierre ptolie, niais l'avocatt avec toutes ses cicéromnitne l'éloquence judiciaire renie-
core)à t cestgràe îi vertus et aussi tous les brillants dléfauts qlui trait sa noblesse ntative".

patr'iotiques chahuts que l'on lut r'etirer qu'à eîî juger d'après cette enquête, la jeu- :
l'oevreîleBcrsteuî.nesso partage îî 1'heure actuelle les idlées de: le conmplètenit, cette création-là c'est un pro- I

Ces procédlés maqetpeut-être de cor- MMi . Paul Bouirget et 'Mauirice Barrès. 'Ces it <l t Foru doyem (ei aorort.n je De n è e heure...
rectoii.Mai quo! lrsqu l'euteii l lîées ntous les connaissons et il n'est aucun Cienesledenîeacoprtn, D n è e

rLto.Mi ui osu 'neiest là. n'ai pas lit le patron: utul ni'ignore que saint
de nîous qui uic se réjouirait de les voir pré- 1

qui livre aux mains de ses soudards, les plus vaorefndn.aMrePti.Cetpu- Yves repr'ésente le barreau au paraîdis. Cicé.

gloriex enfnts (l la Fance,êtreu àou al jeundnse lactuele C'ils donn'- roui, lui, exerce la dignité plus profane du Nous recevonis tardivenment la nouvelle de
le patrontage des mtinistres eux-niênes. l es peptul Onnes s'expliqu quelsradon les la nmort (le notre éminent professeur, le Dir.

Loges organisenît un sy-stènme <le fiches lors- <l'en assuirer le triomphe. Peut-être qu'a oeuvres <lu vieux consulaire aient servi de Ilervieux. Ce deuil afflige profondément

îqu'enfin les gouvernants tie reculent levant cette heure où plusieurs seraient tentes brvar' aqeàM Brox ln esi tout ecrsuiestie tséilmn
aucnebasesefat-i yreardr e i avec Druniont le pleurer la fin d'un monde, I .îéiielYîeàM lalex ln esi le corpans univéesiaie tséiaeei

aucune~ îasse ati yrgre esle relire-dans le texte-les dlialogues oue tdatse éeie

près? C'est précisément parce que depuis sommes-nous sur le point d'assister à un sont fixées les règles du plaidoyer: " En Col; derniers se sont enîtendus entre eux

tro lngtmp le cthoiqes raça nss manofqu coismence d'vornt.ou présence d'un client, plaider contre lui la pour ne pas chanter duranit les entr'actes

soucient trop de la correction qu'on les op- çin co osn eFacedaors osause de l'adversaire pour l'obliger à se dé- demain soir à l'Opéra, voulanît prouver ain-

prime ainisi. Et ce qui nous plait le plus, inprrctecnoat tdueep-fendre. Resté seuil, l'avocat doit examinersulsyptiprfneq'sotàle-

dans les façons <'agir des jeunes, c'est pré- rance. ROICP son affaire, on prenant l'unt après l'autre droit du défunt.

cisément cette crânerie et cette énergie qui RORGE trois rôles différents: le sien. celiui de l'adl-
accusent infailliblement la spontanéité. versaire, et celui du juge. "Ainsi procédait
Lorsque nous lisons le récit de ces échauf- :41e : o arbeux. Il méditait longruement ses A vis impiiortant
fourées, nos mains se réjoîgnent toutes seu- Eharangues. Les écrivait-il? Je crois bien

les pour applaudir et nous nous disons: Ce Euchre et Bal qu'il l'a fait plus d'une fois surtout à ses dé-
sont de vrais Français: ils ont bien la "furia buts. Souvent dans l'ordonnance de l'arirsn- Nous tenons à avertir nos collaborateurs

francesé"l. ments tien, dans ces couilets si savamment que tous les articles destinés à l"'Etudiant"'

Mais ces incidenta et d'autres semblables agrencés, on anercoit la trace de la ralmît. doivent être dép osés, au plus tard, le mardi

ne on qu ds nciena qi urnt e ue Les étudiants en Droit et en Loi sous le Mqals lorsque les noiL' eicîai achletuso semaine, dans la boite aux

durent les roses, l'espace d'un matin. Il y a haut patronage de M. le juge Honoré Ger- été mis sur le panier. commrenc'iit riir loi lottepaédnslcororifiure

d'autres faits plus significatifs. Imaginez vais, et de Madame Gervais, donneront un le travail favori. celii ctiti consistait à n"î.- l'Université.

par exemple le déveoIment qu'il a fallu dé- euchre-bal, vendredi le 31 janvier 1913 à le". Ire n'eslt nas médIsance <le ritnnî'îoi LA REDACI'ION.

Penser pour mener à bien deux oeuvres tel-. 8.30 p.m., &à la salle Stanley, 96 rue Stanley. <un il faisait fort nien de cas dit silenee. Afin _
les que le Sillon et l'Association de la Jeu- I de donner à un nitfiover saq forme îbtfinuii -Et lit jalousie, n'est-ce pas;aussi de la,
nesse Française. Le Sillon! je sais bien quel Encourageons-les! ve, Il se le récitait à lui-même. Aussi tout vanité?

(Dédié à ýE)l. C. Bruchési


